
Les tambourinaires du Burundi subjuguent le public d'Alger

La Tribune d'AlgÃ©rie, 13-07-2009Ils ont fait vibrer lâ€™esplanade de Riadh El Feth Par Abderrahmane SemmarIncroyable
soirÃ©e Panaf Ã  lâ€™esplanade de Riadh El Feth. Samedi soir, les tambours du Burundi ont fait vibrer un public aussi fascinÃ©
quâ€™admiratif face Ã  la performance musicale et physique des tambourinaires Akayazwe du Burundi battant Ã  un rythme
dâ€™enfer. Des centaines de personnes sont venues voir ces tambours qui resteront certainement lâ€™un des temps forts du
Panaf 2009.A la rÃ©putation mondiale, au-delÃ  des frontiÃ¨res de leur petit pays, lâ€™un des plus petits du continent noir, les
tambours du Burundi battent comme un cÅ“ur. Au repos ou affolÃ©, ce cÅ“ur-lÃ  vous prend aux tripes. Symbolisant dans toute
lâ€™Afrique la bonne orchestration du tambour, leur art est dâ€™abord sacrÃ© comme il est aussi profane. 
Câ€™est, en rÃ©alitÃ©, un lien mystique entre un pays, un peuple et un instrument. Â«IngomaÂ», câ€™est Ã  la fois le tambour et le
royaume. Tambour royal, tambour sacrÃ©, sa musique parle en tout cas si bien au cÅ“ur et Ã  lâ€™esprit que le public algÃ©rois nâ€™a
guÃ¨re hÃ©sitÃ© Ã  succomber Ã  cette essence divine ! Formant un groupe de vingt personnes, deux jeunes garÃ§ons les
suivent avec des outils agricoles et un tambour miniature, les tambourinaires burundais entrent en scÃ¨ne, le tambour sur
la tÃªte. Un battement de tambour saccadÃ© annonce lâ€™arrivÃ©e du groupe, qui surgit, emmenÃ© par le chef des batteurs.A
aucun moment les 40 kg de chaque tambour portÃ© nâ€™ont Ã©branlÃ© lâ€™Ã©quilibre de lâ€™un de ces tambourinaires valeureux dont
les silhouettes majestueuses ont captivÃ© tous les regards dâ€™un public ahuri par ce spectacle hors du commun. DisposÃ©s
en arc de cercle autour du tambour central, les autres tambourinaires attendent son signal.DÃ¨s lors, chacun
commenÃ§ait Ã  battre son rythme dans une harmonie surprenante. Le tambourinaire soliste, celui qui bat le Â«inkiranyaÂ»
ou tambour central, exÃ©cute par la suite une danse oÃ¹ se mÃªlent fantaisie et gravitÃ©.Danse guerriÃ¨re, sa gestuelle
significative fait plier le corps Ã  ces sensations et ces Ã©motions les plus enfouies. Par moments, le soliste mime le geste
de se trancher la gorge. Ceci traduit son attachement Ã  son pays : Â«Que je meure si je trahis !Â»Ce dernier opÃ¨re juste
aprÃ¨s un magnifique enchaÃ®nement, maniantÂ  Ã  merveille aussi bien lâ€™humour que la satire, se transforme alors en un
gentil clown marchant sur les mains, empruntant une dÃ©marche caricaturale, en faisant des clins dâ€™Å“il au public
Ã©poustouflÃ© par cette chorÃ©graphie.Etrennant des paroles en kirundi, langue nationale du Burundi, les tambourinaires
nous font dÃ©couvrir de prÃ¨s les rites et cÃ©rÃ©monies du passÃ©, Ã©poque oÃ¹ le tambour, objet sacrÃ©, ne pouvait Ãªtre battu
quâ€™en des circonstances bien prÃ©cises et par des batteurs issus de familles dâ€™initiÃ©s.Tour Ã  tour, chacun des
tambourinairesÂ  quittera sa place un moment pour exÃ©cuter un numÃ©ro en solo, suivant son inspiration, dialoguant avec
le groupe, dansant, sautant, gesticulant, mimant, tambourinant, tandis que se poursuit le battement Ã©tourdissant de tous
les instruments.Hommages Ã  la vache, animal sacrÃ©, au pays, au travail des gens, souhait de bienvenue, se succÃ¨dent
Ã©galement pendant prÃ¨s de trois quarts dâ€™heure, entrecoupÃ©s dâ€™explosions de joie, de fiertÃ©, dâ€™ironie.Un bref silence, puis
les battements reprennent et un Ã  un, de droite Ã  gauche de lâ€™arc de cercle, les tambourinaires posent leur instrument sur
la tÃªte sans cesser dâ€™en jouer, la troupe se met en marche et disparaÃ®t. Le souffle coupÃ©, le public applaudira de toutes
ses forces et rendra un vibrant hommage Ã  cette troupe sublime. A. S.
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